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Guillimin S. 2019 : Château de Dissay, Place Pierre d’Amboise, Dissay (86), rapport final
d’opération archéologique (suivi de travaux), Limoges, Éveha.
1 Classé au titre des Monuments Historiques depuis 1989, l’édifice actuel a été construit à
la toute fin du XVe s. par Pierre d’Amboise. Il a été pendant trois siècles la résidence des
évêques de Poitiers, puis, après la Révolution Française, de riches particuliers. Racheté
en 2016 par son propriétaire actuel, le château est réhabilité en ensemble hôtelier haut
de gamme (hôtel 5 étoiles, restaurant gastronomique, brasserie, spa). Ces installations
nécessitant la création de nouveaux réseaux (eau potable, eaux usées, électricité…), un
suivi archéologique de l’ouverture des tranchées a été prescrit dans la cour du château.
2 Le but de la prescription était de mieux comprendre l’occupation et l’évolution du site
castral, et d’essayer de documenter ses origines jusqu’alors méconnues. Nous savons en
effet par les textes que la construction des années 1480-1500 a remplacé un édifice plus
ancien,  déjà  propriété  épiscopale.  Une  « maison  de  l’évêque »  à  Dissay  est  en  effet
mentionnée  dans  les  textes  dès 1249.  Celle-ci,  dont  nous  ignorons  tout,  a
manifestement beaucoup souffert de la Guerre de Cent Ans. C’est sans doute pourquoi
en 1434 le roi Charles VII a donné à l’évêque Hugues de Combarel l’autorisation de faire
fortifier son « hostel ». Les textes ne nous disent pas si des travaux ont de suite été
réalisés. Les seuls indices de mise en défense de l’édifice à cette époque sont la mention
en ses murs d’un capitaine entre 1455 et 1460 (Architrav 2016, p. 4), et la description,
dans un procès-verbal de visite du château de 1687, de ruines, vues à l’extérieur du
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château,  interprétées  alors  comme  « fortifications  d’un  temps  immémoriel »
(AD86, G13).
3 Le  suivi  de  travaux  dans  la  cour  n’a  permis  de  documenter  que  peu  de  vestiges
potentiellement attribuables à cette première demeure des évêques. En effet, sur les
46 faits mis au jour (fig. 1), seuls 8 semblent appartenir à une phase « plus ancienne ». Il
s’agit  de deux ensembles de murs incomplets dont l’orientation est la même que le
château actuel, mais dont les maçonneries se distinguent de toutes les autres par une
faible largeur, une mise en œuvre en moellons de calcaire voire de grès liés au limon
ocre jaune, et un arasement assez prononcé entre 0,40 et 0,86 m de profondeur. Un
puits  ovale  de 1,50 x 1,20 m de largeur à  l’ouverture,  situé juste  au sud du premier
« ensemble » et présentant le même arasement (fig. 2), a été associé à cette première
phase.
 
Fig. 1 – Plan général des vestiges
DAO : S. Guillimin (Éveha).
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Fig. 2 – Le puits 138
Cliché : S. Guillimin (Éveha).
4 Ce  n’est  qu’à  la  fin  du  XVe s.  que  le  château  de  Dissay  prend  son  ampleur  et  son
apparence actuelles. En effet, nous savons qu’il est totalement reconstruit entre 1481
et 1493 par l’évêque Pierre d’Amboise qui en fait sa résidence de prédilection. Les murs
découverts associés à cette phase se distinguent par de solides fondations atteignant
1 m de large, construites en moellons de calcaire liés au mortier de chaux rose orangé
et  apparaissant  très  peu  profondément,  à  seulement  quelques  centimètres  sous  le
gravier de la cour.
5 Jusqu’à cette opération archéologique, nous pensions le château de Pierre d’Amboise
très  proche  de  celui  que  nous  connaissons  aujourd’hui,  avec  quatre  ailes  reliées  à
chaque angle par une tour ronde marquant les points cardinaux. Au sud le châtelet
d’entrée était accolé à une collégiale, visible sur un plan de 1770 et détruite après la
Révolution (fig. 3).  La tour orientale  qui  abrite  au premier étage l’oratoire privé de
l’évêque  était  directement  reliée  à  ses  appartements  par  une  galerie  sur  portique,
supprimée au XVIIIe s. Les appartements de l’évêque se déployaient dans un grand logis
qui occupait l’extrémité de l’aile nord-est, toute l’aile nord-ouest et les tours associées.
L’aile sud-ouest, visible sur les plans de 1770 et 1810 et disparue au tout début du XXe s.,
devait quant à elle être réservée aux services.
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Fig. 3 – Évolution du château de Dissay entre la fin du XVIIIe et le début du XIXe s.
« Atlas de la châtellenie de Dissay et de la baronnie d’Arcourt dressé en 1770 », planche 1 (détail),
AD86, G 93 – Cadastre napoléonien, 1810, Section E, feuille 1 (détail), AD86, 4P 794).
6 L’image  d’un  château  avec  quatre  ailes  aux  largeurs  identiques  était  jusqu’alors
envisagée. Mais les découvertes archéologiques ont permis de montrer que ce n’était
pas le cas.
7 L’aile sud-ouest, dont il ne subsiste aujourd’hui que la façade extérieure (qui plus est
reconstruite au XVIIIe s.), est celle qui a livré le plus de vestiges et le plus de surprises.
En effet, d’après les murs mis au jour, celle-ci s’avère être beaucoup plus vaste que ce
que  nous  pouvions  supposer  d’après  le  plan  de 1770,  le  plus  ancien  document  la
représentant mais dans un état manifestement réduit par rapport à son état originel.
Ainsi, cette aile ne mesurait pas à l’origine environ 9 m de large comme les autres, mais
formait un vaste ensemble rectangulaire, presque carré, de 23,85 m de large (plus de
620 m2 au sol). Dix-sept portions des neuf murs de cet ensemble ont été découvertes.
Ces maçonneries délimitent 8 salles (dont deux excavées) mesurant entre 3,2 et 190 m2.
Aucun aménagement particulier permettant de définir leur fonction n’a été mis au jour,
en dehors d’une petite cage d’escalier répondant à celle conservée contre la porterie
reconstruite au début du XXe s. et une base de pilier.
8 L’aile nord-ouest est entièrement conservée aujourd’hui mais a en grande partie été
remaniée  ou  reconstruite  entre  le  XVIIIe et  le  XXe s.,  tout  en  respectant  les  bases
médiévales. L’opération archéologique nous a permis de préciser que celle-ci était à
l’origine dotée d’une tourelle d’escalier polygonale au milieu de sa façade sur cour, du
même type que celles conservées aujourd’hui dans trois angles de la cour. Cet « escalier
du milieu » est souvent mentionné dans les textes.
9 L’extrémité nord-ouest de l’aile nord-est est à quelques détails près celle de la fin du
XVe s. et correspond en partie aux appartements de l’évêque. Mais les deux-tiers sud-est
de cette aile ont été profondément modifiés au XVIIIe s. et ont diminué en largeur avec la
suppression de la galerie qui permettait au premier étage de relier les appartements de
l’évêque à son oratoire privé. Elle reposait sur un portique longeant la cour. Aucun
vestige de cet espace n’a pu être mis en évidence, si ce n’est un potentiel lambeau de
sol.
10 L’aile sud-est a elle aussi été modifiée entre le XVIIIe et le XIXe s. Son extrémité nord-est a
été, comme l’aile précédente, remaniée et diminuée en largeur au XVIIIe s. De plus, la
collégiale qui occupait tout l’espace entre cette extrémité et le châtelet d’entrée a été
complètement détruite entre 1790 et 1810. Seule la cave sous-jacente est aujourd’hui
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conservée. Aucune tranchée de réseau n’a traversé l’espace de l’ancienne chapelle mais
une  tranchée  a  toutefois  permis  de  mettre  au  jour,  en  périphérie,  deux  murs  qui
pourraient correspondre à son angle nord avec l’extrémité de sa façade nord-ouest et
un potentiel contrefort. Ceux-ci n’ont été que très partiellement dégagés et l’absence
d’autre  vestige  de  cet  édifice  ne  permet  pas  d’assurer  cette  interprétation.  La
configuration de l’édifice religieux disparu reste donc mystérieux.
11 Le château de Pierre d’Amboise a été fini à la toute fin du XVe voire au tout début du
XVIe s., juste avant le décès de son fondateur. Aucune modification majeure de l’édifice
n’est connue sur l’ensemble du XVIe s., mais il semblerait qu’il ait souffert des guerres de
Religion, entre les années 1560 et les années 1610. D’importants travaux ont ensuite été
menés  au  château  pour  réparer  les  dommages,  mais  nous  n’avons  que  peu
d’informations les concernant. D’après les textes, le château de Dissay a de nouveau été
très endommagé lors des troubles de la Fronde en 1651 (AD86, G94). De très nombreuses
réparations sont encore réalisées dans la deuxième moitié du XVIIe s., d’autant plus que
les dégradations du temps s’ajoutent aux stigmates des différents épisodes troublés.
12 Nous  ne  savons  pas  si  c’est  en  raison  de  la  vétusté  générale  du  château,  mais  il
semblerait qu’aux alentours de 1680 une partie du grand corps de bâtiment sud-ouest
mis au jour lors de notre opération ait été démolie. En effet, un procès-verbal de visite
du château de 1687 fait remarquer que la façade sur cour de l’aile nord-ouest porte, au
niveau de la cuisine, l’empreinte de la charpente d’un ancien bâtiment perpendiculaire
dont la démolition est estimée à 6 ou 7 ans auparavant (AD86, G13). Cela semble bien
correspondre à la suppression des 2/3 nord-est de ce bâtiment pour ne conserver que la
bande côté douves, qui formera jusqu’à la fin du XIXe s. l’aile sud-ouest telle qu’elle est
représentée sur les plans de 1770 et de 1810, toujours dévolue aux services (celliers,
greniers).
13 Au XVIIIe s., les modifications du château s’amplifient. La façade sur cour de l’aile nord-
ouest est reconstruite et les intérieurs sont remaniés, le corps de logis sud-est situé
entre la tour est et la collégiale est réédifiée à neuf, la tour ouest est dotée de nouvelles
baies et le corps de logis y attenant est largement remanié ... Dans la seconde moitié du
XVIIIe s., un grand bâtiment destiné aux communs est construit au sud-ouest du château,
à l’extérieur (Architrav 2016, p. 8). Le mur d’enceinte sud-ouest (et le reste de l’aile ?)
est réédifié avec un portail monumental, la porte nord-est menant au parc est aussi
modifiée. C’est aussi sans doute à cette époque, au plus tard, que les ponts en bois sur
les douves sont remplacés par des ponts de pierre.
14 Après la Révolution, le château de Dissay est saisi et vendu comme bien national. Il est
racheté en 1791 par Louis Guignard, puis par Jean-André Ogier et sa sœur. Ces derniers
détruisent la chapelle (ancienne collégiale) et le tiers central de l’aile nord-ouest. C’est
ainsi que disparaît la tourelle d’escalier « du milieu ». Le château passe ensuite entre les
mains de plusieurs propriétaires et est racheté en 1850 par Pierre-Louis Fruchard. Entre
1874  et 1910,  sa  veuve  Marie-Félicité  puis  son  fils  Jean-Marie  Albin  réalisent
d’importants travaux de restauration. Ils font reconstruire la porterie près du châtelet,
le  pont  sud-ouest,  la  partie  supérieure  des  murs  d’enceinte  sud-ouest  et  sud-est  et
surtout, entre 1903 et 1908, la partie centrale de l’aile sud-ouest, détruite un siècle plus
tôt. L’ancienne tourelle d’escalier n’est pas restituée et est remplacée par un escalier
monumental richement décoré, à l’intérieur du nouveau bâtiment. C’est à cette époque
que la  dernière portion de l’aile  sud-ouest  est  entièrement démolie  pour ne laisser
place qu’à un simple mur d’enceinte ouvrant directement sur la vaste cour.
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15 Les dernières modifications notables du château ont été réalisées dans les années 1970
par  le  baron  de  Lassat  de  Meynard,  dernier  héritier  Fruchard,  notamment  pour
moderniser la partie ouest du château (Architrav 2016, p. 13). C’est ainsi que le château
de  Dissay  a  fini  de  revêtir  l’aspect  que  nous  lui  connaissons  aujourd’hui,  avant  la
réhabilitation en hôtel-restaurant par Christophe Bouvier.
16 Dans  le  cadre  du  suivi  de  travaux  prescrit  dans  la  cour  du  château  de  Dissay,  les
observations  archéologiques  sont  restées  très  partielles  au  regard  de  l’étendue  de
l’édifice, et beaucoup de questions demeurent sans réponse. Mais les résultats malgré
tout très positifs et les nouvelles données acquises ont permis de parfaitement illustrer
l’intérêt  de  ce  type  d’intervention  et  l’apport  indéniable  de  l’archéologie  dans  la
connaissance du patrimoine historique.
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